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Le vénérable ifonord de Paris, roligieux capucin;
Le vénérable Julien .Maxnier, do l sôciété de Jésus;
La vénérable Marie Enilie de Rodat, fondatrice des

Sœurs de Iin Sainte Famille, à Villefrunehe, dans le
diocèse de Rodez;

La vénérable Margueri/e du Saint Sacrement, qui a
été Carmélite à Beauno, dans le diocèse de D'jon ;

Le vrérable Benoit Rencurel, dans le diocèso de
Gap.

Voila toute une armée de patrons célestes que les
ennemis de l'Eg!iso ne soupçonneut même pas, mais
sur lesquels la France catholique peit compter, soit
qu'elle s'inspire des grandes Suvres qu'ils ont accom
plicos, soit qu'elle recouro à leur intercession pour ob-
tenir leur eccours.

Belles paroles.-Lors des débats dans )â chambre
frnçaie sur le projet de loi dont l'une des clauses
fait disparaître les crucifix des cours de justice, Mgr
Frappol, évéque d'A ngers, et députné do Brest, a pro-
noncé les belles paroles suivantes

" Je n'ai plus qu!un mot A dire relativement à l'em-
blème religieux qui a été maintenu jusqu'ici dans les
salles d'audience des tribunaux et, dans lés salles
d'instruction et d'enquête, et quo l'article 6 vous pIo-
pose de faire disparaiître. .

" Vo ci pourquoi ct O mième a été maintenu. Il y
a ou dans l'histoire do l'humanité in jugement, le
plus ceélèbro de tus le jugements itéun grand
exemple et une h:ute leçon.

"l Le jour où ec jnlgement a eté rendu, une foule
ameutée assaillit le prcloire du juge et lui dimtit

" Si tu ne cendamnes pas cet accusé, tu n'es pas .
ami doCés:î r. Non es amicus Cesaris.

"' L'mo du jnge fut -branlée. La crainto de César
étouffa on lui le sentienit lo la ju-tico et il coidamna
comme coupabie eclcui qu'il regardail., dans le fond Io
sa conscience c-Cm me innocent. ri se contenta de s'en
laver les mains.

" Or dans cen pro-s, de faux témoins ava-rient affir
mé ce qu'ils n'avaient pas vu.

" Voilà le grand drame judicitire qlue le monde ci-
vilisé médite depuis dix-huit siècles, et dont le sym
boe ia éte maintenn pour rappeler aux juges lours
droits et leur., devoirs.

' 11 a sa place on face de l'accusé, nu dessus do la
tôte di j-go, poar in.pirer i l'un la résignaton, .
l'autre l'impartialite, car, dans le monde entier, la
croix du Christ ost l'iimmorti 1 symbole du droit, do
la justice, de la Vérité, du dévouernent, du .sarifico 0i.
do toi Les lt-s grandes choses qui soIt ilonieur et i:
force do la civilisatioii.

Cercle agricole de St Alexandre de Kamowraka-Le
24 jiillet dernier, à l'oeccsion du 2 anniver.-aire le
la foindation do ce cercle, était une gIranie flt. pour
les citivatours de ceutie paroisse, car ce jour-hi on y
faisait chanter una grande ines-e oloenell, sois lo
patroniî:ge de St-Isidore qui devait òtre suivi d'un dis.
cours patriotique et de confé*irt-encoa sur f'egriculturo. i
Les, quelques détails qui nous ont étô doinnés sur l r
programme qui a été sLivi, nous fint -regretter le
n'avoir pli assiste, à cette fête religieue et agricolo
a a fuis.

Lo.1Révd Père Fiévé, Ilkdonpior-iste, fit le sermon 1
de circontanc-e. Aprè avoir démontre que la cause,

si noble de l'agriculture était inséparable do l'esprit
religieux qui doit tenir une première place dans le
cœur du culiivateur, danis sa famille comme au milio 1
de tous cs travaux, il démontrp que lo cultivateur
était dans uie condition ñ pouvoir .savourer les jour-s

Ide bonheur domestique, tandis que l'industriel. tra-
1 vailhint toujours en dehors finissait par se détacher
insensiblement de son foyer et de to-it cO.qui constituo
les a'Dctions do famillo r-uns lesque les il n'y a pas de

I véritable bonheur pour les époux, ni do piété. filiale.
Que la religion avait tonjours, dans tous les-teipa,
resipecté et honoré l'agricul1tutre; qu'elle étaitheureuise
de s'associer à tous les eEorts faiti po-ir l'améliorer et
rendro les peuples prospères; q'ue le cercle agricole de
St. Alexan:t te aymnt compris cetto sollicitude de l'E.
gLise, s'était mis sous son égide.

la veillo, 1R1 B. Lip-pens 9qui a le talent d'intiéeo
les cultivateurs, fit deux conferonces. Dans l'aprè.-
midi, il traita des soins à donner aux animaux, par-
ticulièremout dés vaches laitiè.res; et le soir, il traita
sur les moyens à prendre pour !a destruction des mau-
vises. borbes-de la cult-ire dlu blé et de la pomme
de terre, ainsi que de l'application de li ch iu x et du
plàtre dans e b-it d'améliorer le se!. Le londemnin,
jour du 2o anniversaire de la fondation du crcleng.
cole, M Lippens fit un1e troisième conference,et il prit
pour su.jets: Les assolements; nécessité d'adonter u
systèmo de rotation on rapport avec la natuo et la
qualité du Sol.

Immd iatennt aprò la messe, M. Tboni3Chapais,
avoeit., fit un discouris patriotique qui fut à plusieurs -
rep-iso. vivement aipplaiudi.

Les omrcs du cercle ont lion d]'être fiers de leur
f'C', et nul doute qu'ils s'empresseront do suivre les
bons consoils Ilini leur ont été donn ie, do même q u'ils
se feront un devoir de mettre et, piatiq.e les moyens
gue leur a indiqués M. Lippens, pour retirer do lé-urs
terres un plus grand iroiemani..

L? -colonie de la " « Minerve. "-Nos lecteurs savent
déji qu'une sociuté de colonisation sous le non de
" Colonie dle la Mlinervo " a été organisée das les
burOaux do la Alinerve, joui-nal politique publié à
Montréal. Nous sommes heuroux d'apprendre que les
terres corises dans cette colonie ont été arpentées
et que le Gonvernement Provincial a affecté une
omnine dl! 81,403 pour l'établissemnt d'une route ni

decvraI' relr C Ctto colon'e au chemin qui longe la If-
viòre lougo; cotto somme doit istro dépensée immé.
dlintement sous la condunite 10 M. l'ablé Labelle.

Eni. annonçant cette nouvelre Il ses lecteurs, M. l'é.
crivarin du Canada fail les réfl.exior.s suivantes :

" Disons on p.asant que l'ol ne saurait déployer
trop d'pfforts pour lha'it. r l'exécution de l'rpen -ago
de nos 1Jïos, l1 surtout où o courant co!onisniteur- se
porie avec, le plus de foi-ce. Que l'on y songo, do
v.tos étendues de te'rcs sont n'pentes, et divisées
dni-a le Nord Omest,-nn pnys ouvet d'hier i la colo-
isatin--tandis q'11u:e butione paiti de la provinot

n'a caru reçu que la visiu du cor'eur'. des bois. Il
e 'agit pas de suis-o le Mouvement de la colonisa-

tion, il fliut le levancer et I.i imprimer une bonne
direction.

.i to goulvc'.erneiit local, gni à déjà lant fait pour
e de%-eopjiemîent de lai entoiisa im'i-surtout en en-
couragoant la conslructiou des chemins du fer qui

a
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sontit fipiès tout le ineilleur. engin de progrès-, le
gouvernement qui a considéjblement aug-menté les
octrois pour l'agriculture et la colonisatiou ; le goi-
vernement, dizons nous, ne pourrait consicre- son
n telIlgence, son énergice et sos reesouîrces A une Suvre
plus vitale ét plus i*nportannto. Nous savonts que sti
bonno) volonté te heurte souvent à In modicité de no
ressources, mais quelle est li voix qui oserait s'élever
pour le blàinr de trop faire pour la loni.mtion ?.

A.ussi, et-ce avec plaisir que nous 'pprerions q1110
le gouvernement s'occupe sérionsement de pi fection-
üër le système qui préside à l'exécution de. arpen.
tuges, desihenins êt pdnis et à la répartition des
octrois publies. Qu'il y ait fiatière à rt'4formne, c'est
çto e niious ulmettoi.s francment, Maintenant -
e gouvernemeintît est secondé par l'initiative privéoi

*iaîit qùiî ail lionl de s'y attendre, on pent compter
qu'on inprimeura à la coloriisatiot un essor p:i-s:i,
dont ebacun se felicitera.

Annage7hent de nos foréis.---ous empruntonZ A
i'.Evénenent, l'article suivînt, bous le '- Convoti.
lion forestière, " que no., lecteurs liront sans doutoe

a~ inté-òLi
il y aui a dans qucIques jourd ù Moiît-êau, une con.

vöntion fort importante et fort inèreaùtë. De
hommes d'expérience dans î'étoonmie ,.grieole s e -
ctperont do nos forêt', de loer conservation, et (le la
reproduction de nos meinieu-3 bo;s de commerce.

On se prêoecupe beaucoup depuis q'a'onnes annes
do lai questionî forestière. Le niouveimnt est pil·ti dit
crae americain où la rpreté et la choi té deb .ois du
de touten sortes fait déplorC· vivement Uimprévoy:inec
eot. P ravgnee avec lesquel es oit a naministre jalmis
le terres forestières. [s domain' s où croissaieîV le
pin altier, le chòne mojestnuiax, î'aristocratiq.e noyer
etaicit teileme.nit vastes qu'on traita ces re.ssoureces
om me autrefois, l'enfanut prod-gue, lhèritlge paterncl.

On crut le capital inêépuisable, et on l'exploita sains
mesure.

('est là un cas d'impîrêvoyainca vraiment inexpli-
quable, et qui pourtant t'e t pcassé au vu et au su des
éoromistes anéricains. C*est iuni pou la fabio (le la
Ilotul o eîfs d'or. Et voilà pourquoi i'onî travaille
i a ro'iro une fortune i lestement stac-ifiée.

Le mouvement parti comme inuois venons do le dire
des centres dépourvus, a et nil rayon neenitut conl.i-
rable. Il s'et propagéjusqu'au Canda, qui commence

s'émouvoir pour de boit ai sujet de sa meilleure
source de rovenu. Il ne vot pas su trouver ais lai dé
plorable nécessité de reconstituer son domaine foros.
tier ; il entend le conserver, l'agrandir on laméliorer,
rendre à son Eol. certaines esièce-s de béis, conilé.
rables autrefoi, bien raies atjourd'hui.

C'est dlu mons eo que signitie pour nious :a conven-
tion forestière qui siegera dans quelques jours üu Moni.-
réal, et qui, nous l'e-pérons, publiera un rapport de
ses8 délibérations.

Un agronome iminent, h'lion. M. JMly, s'occupe ac.-
tivoment d'arlboriculture depuis plusieurs ann-cs. Il a
résume daits une brochure les connuaissances qu'il a
acquises par l'étude et lat pir7itique. Il Y a quiques
mois, la Nouvele Fronce pibliait un écrit ti ès initéres
sant, très instructif su- l'nrboricuîltur, sous la signa-
turc de l'hon. M.-Joly; 'etuit peut.ètro avec qureques
lonnées supplémentadros, uno page do sa brochure.

Quoiqu'il on soit, lo travail de M. Joly est tombé
entre les mains d'arborioulteurs distingués en Europe
et aux Etats U.is, et tous ont déelaré que c'est l'ur.
des me ieirs ouvrages que l'on puisse liro sur le su-
jet. Nous eni sommes heureux au point de vue cana-
dien, seulement-nous regrettong de n'avoir jamais v.t
un exemplaire de cet ouvrage. (Nous sommes dans le
même cas).

Pendant que nous y eormmes, citons encore quelque
chnse au crédit de la province de Québec. Il n'y a paa
longtemps, dcür delégués étrangers arrivaient en Amé-
rique pour y étudier les lois forestières du continent.
.Depuis leur retour ci Europe. ces délégués ont publi&
tn rapport de leur. recherches et études, et ont re-
connu que la loi réglant l'admiuistration desfurêts,
nyltMée par le gouvereuc:ent Chapleau, est lai plus par-
faitio qui existe dans le'monde entier.

Nous citong le fait brut, de mémoire, mais nous
ponrrions porter à la connaissance <le nos lecteurs
totes les paitioulitrit*s qui s'y rattachent.

1isn1 nous avons des hommes expérimentés qui
veulent bien tüettre leur toinps et leurs lumières au.
eervieo de l'arboriciuhure, puisque nous possédons une
loi forcstière aussi parfaite, il est de notre devoir de
ftvorisur dans toute la mesure de lios forces lappli- -

cation de la loi et de venir en aide a ceux qui se dé-
voueront aux intérets do. Parboricuîlture an Canada. I
ot Vrainnent temps pour nous de nous occuper de
quesion forestie. Il y adans la plantation des arbres
toitO une industrie a ez.ploiter, non seulonnt >i la.
calnmipagno où il y a des tIerraiins dont on peut ainsi.
décupier ja valer, mais aussi à la ville o les planta.
tioncs d'arbros sont une néce:rsite hygiénique, et un.
moyen eùr do fairo hausor 'a vameur dus propriété

partout où les plantations 3onit possbles.
Nous r'evicndrons sur le sujetfafin do pénétrer lu

publie dlu soi importanco et (10 pou.Sr clui la memie
qui lit ces quolquîles ligne.s u i.e mettre la bosogno.

~. cJUSR5. ARCOLE

CO-uMCNT ON PEUtA i éOtELo NoS PRAIs.

En parcourant; ces jours derniers, d'anciens jmir2

naux d'agriculture, publié dans la Provinco de Quîé-
bec, lions avons pu y lire un. article très intéresant,
et qui pourrait .tre d'uno grande utilité aux cultiva-.
Leturs ou le publiant de nouveau. Les judicionses réflò-
xions de l'auteur de cet article sont encore applieuble.
vu la situation dans lIqucllo se trouve actuellement
no ru agriculture. Nous pourrions même ajouter que,
los amélorations suggérées so font encore plus vive -
ment sentir aujourd'hui qu'à cette époque reculée où.
les terres n'avaient pas autant à soutfrir de leur épui-

Nons en donnons ici les extraits qui nous parais-
sent attirer davantage l'attention de nos lecteurs:

Oit a déjà fait par. la voie dosjournauix, deuis déjà
plusieur~ anui)e., des observations aur a'tut .o l'agri-
culture daa notre pa'ys ; quelques-unes n'onît pas été
sans frui:s. Nous avois ôté noius-mèro surpris de les
voir bien accueilles pac plusieurs cultivateurs qui
en ont profité pour améliorer leur culture, sou'jrplus
d'un rapport.dansa dus eudroits.fort éloignés dos villes

N..
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et dats lesquels on n'imaginait pas que l'on dut s'oc-
cuper'beaucoup de ce que publiait los journaux, en ce
qui concerne l'agriculturo.

Nous pouvons ajouter que quelques cultivateurs ont
mi., en pratiquo les conseils que l'auteur leur donnait
d'employor lo plâtre ou la chauxi comme moyen d'a-
inéliorer les terrains qu'ils ensemencent, et de ferti i-
sor leurs prairies, de s'attachera lu cul!uro des plantes
légumineuses pour leur propre nourriture et celle de
leurs animaux; do donner plus d'attention au soin des
bestitx, et d'e le tenir dans une grande proproté
lorso'ils sont en .tr.bulation pendant les longs mois
le l'hiver; de procurer surtout .a lour- vaelis une
iouraiture plis abondnte et plus.aino, sfin d'en tirer
une plus gr:mdo:bondance do ait et par hi.mene uno
plus gr::ndo. quantité dé bem-re et de from:.gu, objet
<le a- p u haite importance en rfit d'économuie ru

C-pendlî:t, le nombre des cultivatour? qui so F-ont
ppliqués a suivro c".5conseus a eié res-hm:t. Sou-

ces rapports comme sons plusieurs autres d'une non
moiis grande imporInnee, il s'at faut beaucoup que
10 prog d òde l'rgriculturo ait répondu aux vœ sX de
ceux qui ont à co:r le succès de celui des arts qui de.
vrait tenir le premier rang dans la société, pusque
c'est par lui que la société a ét%- formée, et que c'ést
celui qui assure sa conservation, comme il est la seule
véritable sourcc de sa prospérité.

Ce n'est qu'avec une extrême dificulté que les con
nlalissai-es qui se rapportent à l'agriculture peuvent
so répundro parmi nous: la lerteurde ses progrè est
proportionnée aux difficultés que l'on trove a faire
parvenir aux cultivatc rs de salutaires avis, a', moyen
de journaux ou de livres trailant d'agriculture, qu'ils
ne peuvent consulter, faute d'éduacation, et dont 1o plus
souvent ils ignorent l'existence,. ou qt'iis se refusolit
de recevoir sous lo prétexte qu'il loiu faut p:tyer une
piastre par année pour recevoir un journal qiui pour-
rait leur proctrer l'avantage do gagner dix autres
piastres par lu lecturo d'un journal d'agriculture qui.
leur est entièremont dévoué.

Oin peut mémo dire, à ce suje, que l'amélioration
qui 'est opéré dans notro culture, depuis quelques an-
nées, a de quoi surprendre, si l'on veut faire attention
a la nature des obstacles dont nous venons do priler,
et qui semb'eraient, au premier coup d'twil, être in
vincibles. Il faut qu'il y ait, dans la imusso des culti
vateurs du pays, un fond de sens et d'intellig..,
d'activité et do constance dont il serait facile dO tirer.
le parti le plus avantageux.

11 est un point sur lequel nos cultivateurs sont en-
core généralement ondefaut : ce sont les puiturages.

Cet objet est un aos plus essentiels, et c'est assuré-
ment un des plus négligés parmi nous. Co fut un de
ceux nuxquels s'attache particulièrement l'écrivain
qui met au jour les ob,.orvationus dont nous avons d'a-
bord parlé, sur l'état de l'agricualturo dans notro pays.*
Nous nous rappelons qu'il écrivait a la suite d'une s

pizootie qui avait fait périr une quantité prodigieuse
d'animaux dans notro province, et occasioun la ruine
d'une foule de fimilles dans les campagnes. Cette ma
ladie s'est dévolojpée a la suite d'au été extrêmement 1
sec et chaud, pendant lequel les eiamps avaient ét d
extrêmement dénuée d'herbes. Ce fuît alors qu'il ro-
commanda avec intance aux cultivatours les précau- c

tione nécessaires pour se mettre en garde contieles
dîngers du retour d'une contagion occasionnéo en
grande partie par la misère que les animaux avaient
éprouvée, et. qui avait beaucoup ajouté aux efl'ots de
l'influenco de 'air; .i elle n'avait pas été la-première
cause de cetta épidémie destructive

On pet remarquer avec l'écrivain en question que
lo manque de pâturages abondants est à pou près gé.
néraI ici. On en sent u pou moins les.effets que dans
d'autres pays, lorsi1 ue les années sont pluvieuses, A
cause de la force de le régét.ation particulière i notre
payi. Mais du moment où cett' cause natureite de fé.
condité. qui c.t indépendante dos iravanir et des soi-i
,(Il; cultivateur, vient. ft manquer, il se trouvo puni
de a nég!igence, de son incaie, et il suffilt deo maux
qu' elle entrains, dans le coatrs d'un été, pou- lui cau-
ser les ph:s grandes pertes, et quelquefois pour le ré
duire à la pauvreté. z. l'indigence.

o i )assant, qic l'irát)lvoynce na.
compage ojro défaut de ltumières. conni
sances. On; tie s'occupe guère do dos maux présent.,
sans es.ayer à les prévenir etn prenant les moyens
d'en faire disp-araitre les camuse-; une fois<iue ces maux
sont passées on les oublie, et l'on ne songe poiit à.en
prévenir le retour.

D'ailleurs*on lit peu, par la même raison, et quand
on le fait, lesi ilmpreoons que l'on reçoit !-ont bien
moins profondes sur des lomames parmi lesquels l'ins.
uactic et peu commune, et dont l'esprit n'est habi-

tuellement exerce que sur les personnes qui sont gé-
n&alemncrtt eelairées, et ont par cela même l'habitude
de la rvflexion.

Pour revenir aux observations cri question, elles
:vaient pour pirincipal but d'engagor les cultivateurs
à suivre un usage déja pre-que universellement rega,
dans les pays où l'agriculttsro est dans un état de pur.
feetionnement: celui de semer, chaque année, des
graines de plantes foiragères, des graminées, avec
les grains que l'on cultive lo plus généralement ici.
Par ce moyen, dlisait l'auteur, le cultivatour aurait,
dans le mme champ où il aurait récolté son blé, son
orge ou son avoine l'année précédente; un pacago tou.
jou:r's abondant, ou au moins passable, dans les années
lz ,; plus sèches.

Comment veut-on, en effet, que les animaux puis-,
sent trouvor. leur nourriture, le printOmps, dans dos
champs où l'on a récolté-des grains l'automne ?

On scnt que la chîose cat-Tossible ici, puisqt'on la
voit arriver dans los saisons humides, surtout dans les
terains qui sont encore nouvoaux. Mais dans les terres
rancionnemoat cultivées, les pâturages sont toujours
moins abondants, surtout;quand l'été est chaud at s*c.
L'horbo qui a pui naturellement prendre racine est
nécessairement pluis rare que si la graine en avait été
semè par la main de l'homme. Elle se de-sèche, et
bientôt le champ n'of'ro plus qu'ui sol nu et stérile
sur lequel des ititnaux décharnés languissent, faute de
nmourrituro, exposé a un soleil devenu plus brûlant, à
raison de la réflexion de ses rayons, dont rien ne peut
affaiblir la force. 'Ajoutons que dans ces circonstances
es animaux sont plus disposés à éprouver l'influence
de la contagion, si elle nait, et que la faiblesse peut
le iro périr par des fièvros tuxquelles l'excès de lt
haleur -peut donner lieu.
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Quel avantage ne seraitce-donc pas, si lei. per
sonnes éclairées dans les campagnos, travaillaient à
engager les cultivateurs à adopter lit coutume-de ne
jamais semer leurs blés ou-leurs avoines sans maler à
leur semence une proportion de graines' de mil, de
trèfle ronge ou blanc, ot quelque autre herbe propre
A produire le même effet. Ces herbes, qui croissent
beaucoup plus lentement, ne niniraienit point aux
grains ; elles auraient acquis assez de force, dès l'au-
tomne, pour pousser le printemps avec vigueur et
couvrir le sol. Eiles formeraient alors un pâturage
a bondant pour l'été suivant, et même retournée en-
suite par : soc de la eharrue, la tourbe, en pourris-
sant, fournirazit un engra's qui donnerait un nouvel
al i ment aux grains qu'on voudrait y semer de nou-
veau.

Au rente, l'autour doit faire observer quo les idées
qu' il met au jour, i ce sujet, rie sont pas de vaines théo.
rier.; après b'ètie convaia par lit lecture et des con-
servatiois avec des personn:es instruites de différentes,
pari'ties.de i'Euro'pe, que c'était un usage reçu assez
communëment; après l'avoir vu pratiquer hors d ce
pays, il a oui la sr.tisfntction de le voir mettre en pra-
tique par des cultivateurs canadiens, dont quelques.
uns même lui en doivent une obligation et lui en ont
témoigné leur reconnaissance.

Il voyageait, il y a déjà bien dea années, dans une
de'nos cîîmpagnes déjX cultivée depuis longtemps, où
le terrain est naturellement peu fertile, etoù par cette
raiEon, les animaux e:ouffrent beauconp .do la mai-
greur des pAturages. Obligé de s'arrêter-A cet endroit,
il causa avee la personne chez laquelle il logeait, et1
fit tomber la conversation sur dts sujets ayant rap2
port à l'agriculture. Celui-ci se plaignait de la dial-
culté de rio:.rrii ses animaux pendant l'été; ses vaches
était maigres et dontnaient peu de lait; on avait déjà
perdu beaucoup d'animaux dans la paroiese et il crai.
gnait le mêime sort pour les siens. Cola donna à l'ai
teur l'occasion dé parler*du Foiri qu'il était nécessaire
do donner i cette pa'rtie de l'économie rurale. [l lui
indiqua entre autres, comme un moyen d'avoir de

'bons pâturages et plus a bondants, lai nécessité de se-o
mer, commo .nous le disions .plus haut, avec les blés
ou avoines, des graines de plantes fourragères. Leurs
entretiens se renouvelèrent à ce suleti; le cultivateùr
finit par se laisser persuader, et il prit la résolution
de tenter l'expérience.

Repa..saut, quelques années après, dans le même
endroit,; et obligé de nouveau de prendre son loge-
ment dans la même maison, l'auteur éprouva le plai-
bir (le voir celui avée qui il lavait eu les entretiens
dont nons venons de parler, le prier de venir voir un
champ dans lequel' il- avait mis en pratique la meé
ýthode qu'il lui avait indiquée.. C'était dans une an
née de séchoresse.: le:.voyageur avait lui.même re-
narqué la maigreur des pâturages dans lesquels il

nvait.vu des animaux. sur sa route. Le cultivate:.r lui
fit, à son tour, observer la nudité du sol dans les parcs
de ses vbisius, pour la faire contraster avec l'abon
dkinte pâture que ses animaux trouvaient dans le sien.
Ce cultivateur avait plusieurs terres, et comme il
avait pris la résolution qu'il a exécutée depuis, do ie
Jouer ses fermes à aucun de ceux qui les lui demande-

lraient, moins qu'ils ne s'engageassent, en les pre-
Aint, à faire ce qu'il faisait lui même sur colle qu'il

cultivait,. oo changement pour le mieux s'était fait
sentir sur toutes ses terres.

Grâce à nos sociétés d'agrieulture et depuis que
ques années à nos cercles agricoles, plusieurs cutiva-
tours en font autant, on e cotisant pour l'achat de
grains fourragères, et obtionnent lo même succès. Il
serait à déirer*que cet exemple fut suivi par tous les
cultivateurs.

Aménagement des foins

Uni bon conseil aObxeuiLaeurs.-Sous ce titre uous lIsons dans
l'1l'iUe' de Lo.wcIl'Massachusetts:

Nons avions le plaisir, il y a quelque temps, do constater
que le foin, l principal articio d'importation caniadionnie aux
Etats-Uis, Était surtout recherché pour ses qualités nutritives.
Mais il arrive aussi,.quelquefois, on certaines circonstances,
très rares il est vrai, qu'on lui préfère la production anéri-

"Un n de nos marchands de foin canadien de Lovell, trbs A
portée de juger de la valeur r6ella de cet article Plimnportation,
nous fait remarquer, à ce propos, que le foin des prairies du.
Canadn, couió trop tôt et pressé pôle-iâle, puis ensuite on-
ballé et entasae dans les wagons do chemin de fer, perdait, aux
yens de l'acheteur américain, im tiers de sa valeur, et vcilà
pourouoi Pou voit fréqueninent lo produit de la t'erio ainéri-
cameJl'euporter sur celni du Canada.

" Pour donner à cet article de commerce toute l'iniportance
qu'il mérite il faudrait qne le cultivateur mit à protit tout ce
qui peut contribuer à accroître sa valeur. Depuis l'6oque le
la fenaison jusqu'au temp.s de l'emballage, le maniement (lu
foin deinaude un soin tout particulier. Il tut autant que pos-
sible (lue les qualités et les conditions du produit atteignot
lie vues de l'acheteur aussi bien que colles du consomnmateur.

I Sur le marché américnin, on rechercho nu fin coupi.au
temps de sa flornison, parce qu'alors, 'il a été engran'g dans
de bonnes conditions, il liessade tonte la sève et toutes les
qualités nutritives voulues. Le foin rougi par un séjour trop
prolongé sur le champ on coupé en temps inopportun est fai-
lement reconnu et pou recherché. Il peut être nourrissant,
niais il n'a pas Ilapparence qui le désigne aux yeu: des con-
nIaisseurs, et d'ailleurs il ne peut avoir la môme saveur, ni la
reine vertu.

D n'après tuie opinion communne, on no-parviendra jamais i
une culture parfaite à moins que l'on se fasse une obligatioi
du couper et récolter le foin entre le premier et le-qiinze juil-
lot, époque de l'abondance do son sue. On prétend aussi (lue
c'est l'époque le la saison d'été ot la température est plus
sèche ou plus favorable. Un point essentiet et pecut-tro au-
quel, pour une raison ou ponr une autre, on apporte peu d'at-
teutiou est le inéugo que 'on faitou presuant du foin récolt6
dans de-bonnes conditions et celui do valeur moindre. Il ré-
sulte le cette négligence qu'on en gàte ontièrenuent les prix.

u A cela viet se .joindre souvent qu'à bord des wagous le
chenimin de fer ou entassera pôle-mirlo le foin de picîitiéro et de
seconde qualité. Rendu à destiiation, le succès de lin vente dé.
pendra de ce qu'on aura été assez heureux pour ne luisser voir
que le côté avantageux. Mais il arrive souvent que les toit-
leurs calels sont déjoués.

' A ce propos, et on nie pourrait manquer de r tnssir, on ne
devrait janais s'épargner lo trouble de presser le foir par ,le-
gré de qualité et de le livrer conite tel et séparément à l'ex-
portation et chaque spécimno serait payé sa valeur. .Le con-
merce ci béiîéticieratit iiiînensément parce qu'il se récolterait
beaucoup plus de fou de )premiière qualité que de deuxièio
et de troisième. On assurerait aussi le perfectionnement de sa
culture appuyé sur l'espoir d'une vente réinunérative.

Qu'on cultive avec soin et L'ou voudra avantageusement."

Le blé mis-on quintaux.

Il est une pratique qui tous les ans détruit près de
là moitié dela récolto de blé, et que l'on continue
chaquo année malgré que l'on ait sous les youx,
l'exemplo d'una meilleure pratique par la mise cu blé
en quintauxv. Nous voulons parler do cole do. faireja.
veler les grains.



Dris ce dernier cals, rren ne peut étre plus destrac-
tit. Le grain eat coupé puis couché sur Io sol où il
reçoit lia rosée dles nuits, à chaque ondée ous aversu
d'can : ce qui le fait germer et -eut caueo-de sa des.
tr-î:tion,.

JAyonis donc recours à la misa en quintanx, et nous
:,éroiterons le blé on boun condition. Voici comniment
lious dovrions procéder dans la mise en quintaux:
.Dès que le blé est coupé, on doit de suite le mettre en
petites bottes d'un pied do diamètro i poil près, liées
avec des liens faits dedeîîx poignées dé pailles, nlouées
à leurs extiémités; huit do ces bottes sont p lacées
l.:bout les éi s on haut, 'appuyanl deux par doux,
les unes sur les autres et puii deux autres bottes ap-
IdL,ées les coife-s, sont' posées dessums en forme de Luit,
les épis en bas, la paile un pou étendue afin de cou
vrir les épis qui sont dessous. Ces deux dernières
hottes doivent ôtre liées plus un bas de la paille quo
les anutres. Les grains mis nirisi en quintaux peuvent
dene'uror dehors plusieurs semaines sans avoir à su
bir l'inconvénient de la pluie ou de fortes~rosées, et.
er conséquecnt exempts do tout accident.,
Nombre do cultivateurs objecteront à mettre ce pro-

cedé en pr;tiquie pair le manque do temps, preondant
qu'il exige plus de travail que le javolag..En imottant
en regard les deux procéds on seu convaincra qu'on
est dans ierreuir.

Pour mettre-le grain ei quintaux une personne ale
tive suffilt quatri. ou en. coupours et une fois posés,
ils n'exigent pulusi de travail que cului d'ôtor les coift'rs
après une forte pluio et les renettre dès que le soleil
t pui éthbor les pailles; le grain ne ri ;it aucun dom

maiîgo, ne b,'ógr:ino peint et est prkt à être bat.tu ci
tout temps ; Ie grain, dans cette condition, est plus
fort, et la p:aille pl us belle.

Qui n L'atx spathes (feuilles qui recouvron t los épis),
il est amusi avantageux do les diviser avaiintdo -les
donner aUn bétail. On pet encore Utiliser les rafles
(étiaauxquois on a enilvé les grains) lorsqu'eiies sont
fraiches ; mais il:faut.les diviser avant'de les don ner
a :. uaitimaux, :ifin de faciliter la mastication. On ro-
commande, quand elles sont sèches, do les réduire ont
poudre, et da donner cette farine on!ée aux légumos
ou a du son.

Cette paille, comme les spaithes et les rofles, est
mangéeo avec Midité par les bêtes à cornas, ellé ne
peut los engraiiser, mais elle lés nourrit bien,~ peut
suppléor avantageusemoit àl la paillo d'avoinu ou de
hlé, et rnéme.remlplacer le foin quand on peut leur
donner des patatos. des betteraves, dos navets ou da.s
enrottos.

C'pendent on se tromperait énormément si l'on
pensait. que los betes à cornes sont avides dûs t.iges et
dos rafles do blé-d'indo lorsque ces diverses carties
leur sont admimnistrées sans avoir -été préalablemont
diviéec;, écrasées et trempées dans do l'eau ordinaire
ou salée. Le bétail ne consiommne les Liges ou les railes
du blé-d'inde à leur état naturel que qutiand il manque
d'autre nourritni'e ou qu'il est pressé par la fin.
On coiprend aiémeunt que duns co cas ces parties
doivent avoir une bien faible action sur l'organisme
des animaux qui s'en nourrisent.
- Dains plusieurs enedr.its les tiges du blé-d'inde
servent do combustibles ou de litiére; los spaihes et
les feuilles que l'on récolte rers le milieu de sep-
tembre, c'est-i diro avant la complète maturtion des
épu, sont seules consomnée, pIr les aidmaux.

Choeos ot utros.
Pour faire javelor le blé, il est nécessnire de le tour- 1 j

lier tous lesi matinis, après une forte rosée ou Un peu -- fis lco m niiiine de M. A 1ii8i8 Diioi, onsu Vilsuins oles
de p:uio; s'il est tombé plus'ours avoies d'enn, il 0luaiî,a qil.ti e i- e fiIS
faut nule 0bl6 soit itehdul et o-urné plusieurs fois le en reuuiutuwo et les uis polres à être cultivés dans notre
jour. Dans lo cas où il y aUrait etn plusicus jours con 1'".Y
îécutifs do pluie, il n'y a plus A le tournor, il germe La collection de îueinnma fruits à la cutuire dlesiueils M.Oc pour-rit, conséquiemnt. îa récolte est prue U"Dlis atadc e pinns grand soin, était d'une vég6tatioDoit our ILla écolo et pochw luxriatetn nmll lieut dtes 1'1:ilt qiw !>.tr la quilOutre cela, Chaque fois quo le giri' est tourné il est fitë diN friit4 dont it& î-niuîuil; Nons y aiVs sirtoitî.luts ou moins se-onio et il s'en i ord sur lu terrain. Il reLilarqnó 'odernit destind a la culture des rci,es de ditlñ-aut après le mettre eri bottes ou ge-rbes; do même qj rentes variétés qui mue laiso ri àu d6sirer pur les ,ré,autions

s m qu b 'il sait donner à cotuo culture. Da toutes les vatri&tós d.pour le mettre cri qournor apr-savoi o u trôib frases cultivées p-r M. Dnpuis, sur une grande échelle, neou:Igldi tionnel de le tournoi' -vei cinq 0i six f noiS 'acvons 1un quue doeirIL- la prérérence à ta viriât6 " Shartpess »
et d'no voir une part:o se perdro en s'égrenan t, et 11nt Par sa arrandile rusticité, que par la quantité, la qualit'etl'au tro partie gormer. le volunia du sLes fruits.

11 est dome dvident que pouîr mettra le grain cn l . DIupuis nous ai doinuó une liii ute de fraiss gosarpliss, 
qiintaux il fau l. moins de travail que pour le javeler. avo hI s' ro1S.e1i. Plusieurs 10 eS frss ópssraise;Eu quintaux, il est cri sûreté comme dans la g-ainge ; cneicnime 1i onice, et avaient près .de 5 polices do citconaf-cri javelles, il court de grands daigers surtout depuis ronce.
quelques ainnées où le manun de bras se fait sentir Les paons ci les mouches j>afutes-l y a quelques jours leset que par là les travaux do moissonnage se font tard journaux annoain, que les iliidonis étaibuit d'utiles destruc-tenrs de la mouchue à Latates. D'apr-s P'rp6rice que nous en.

avous sous les yeux, uons lui trouvons un autre enneti chezPréparation des tigos do blé-d'inde pour les animaux. 10 Pmo11. Grâce «1 umn paon que oleus Possédois, nous n'avonpas à déplorer les ravages de la mounche à Patates dans notru
Les tiges do blé-d'indo sont généralenient trop dures jirtui liotaiger, caril luira fait la guerre jusqiuî'à cc qu'il i'ieipour qeo facilement coneommées restât plus Une sule larve. Lns voisini 'ont )a r se >laiutreporqu'elles pisscitër flient eremér de lt viit- e de ePaont puisulue chaupe jîiiir il se reli-1 ashchî-*l'état naturel par les aiuimaux. Il faut, avan t de les ineIt dans les Lianups si patates des environs, où il p-ut y lutn-leur donner, les diviser, les hacher ou les écraeor aveu ger les larvrs îte la monche à patates qu'il pait alïeedonnerun maillet ou sous une moulo on pdut aussi les faire gnere.CL moye de destruction vaut bien le vert do Pa..

trompor ou les soumettre à 'action de li vapour. C a st utile et bel oiseau.



GAZETTE DES *AMPAGNES

Une écolc d'agricultîrc:-Il y a euzNormandie, piès de Roien,
lue école d'agriculture pour lesfIlles. Elle a été fondée par nue
Soeur de clmritó avec deux orphelines recueillies daus la rne
ponr élèves et asistantes. L'école a maintenanntune fermo de
400 acres, valant plus de $100,000. Cette ferme est cultivée ou-
tièremcut par les élves et vingt einq emurs enseign:ntrs. Les
jilles ont de huit à dix-huit ans, et sont au nonibre de 300..

IEtat dIowa a 500 crênieries et sera très proehlinnement
le premier des Etats de lAmdiioue au point de vue de lindus-
trie du beurre. Une chainbre (c comîmerce duf beurre a été-6ta-
blic A Cedar Rapids il y a un peu .plus d'un an, et durant la
premire année ll-a été vendu 1,200,000 livres de lieurro.-La

RECE T TES

Sel de table pendant les grandis chalir s.

Qu'nn personne dont estonac est extremement échniliffd
par l'effet de la fatigue on de la grande chaleur, prenne une
demli-cuilleró A thé de sel (le table,. et une minute après elle
poiurra boire sans danger de l'eau froide, en) ayant soin seuile-
nient'de no pas la prcndr e à giandes gorgées.

Si, dans les grandes clalenrs surtont, un cheval:se trouve
dans nn étot de grande transpiration et couvert d'écume, après
un exercice irr.medéré, on lui donne seuleient une poignée de
si1 counoun, avant de lui doniier du foin, de lavoime ou antre
grain, on évite le danger de le trouver uort subitement, .

Guérison d'un membre foulé.

Fifaes pourrir dnis di fiamier bien ehoud les lenurs de gi-
rilée jnne, bien entnssées dans une bouteille <le vi.rre double
bien bouchée; il t'y fornera une liquour que vous conserverez
avec avant age pour les fo:nlures on sneurtriasures causées par
uin chûte on uniremuent.

E.XPOaeI [ON. PROVIINCIALE
*A~I~J~.ET IINI3IBTRELLE

A MONTREAL

Du 14 au 23 septembre procham.
$25,000 OFFERTS EN PRIX.

Terrain spacieux et bati.seinungnqiignes pour l'exposition
des uniiimanx, niantufietures, instrumints d'pgricul tur et do0
nnchinies en opération.

L'e. plosit.iöin M'oiivrira le 14 septenibin ; les animnaux ii'ari-
verot, que !e 18, <bite aipuès l:quello 1'Epositioin sera: nil
grand eînîplet.

Les conpagînies <lu chenins de fer et do bateaux à vapeur
ont réduit leurà prix pour cet te circonst ance.

J.es -XIposnîts sont preis do fairo lem's entrées )0 plus tôt
possible.

.Pour liste de prix, forniiles d'eitréo et te utes aitrLe iifor-
miî:t ionis, s'adresser aux senuignóus.

GEO. LECLERE, Secrét.nirca
S.-C. STEVENSON. conjoints.

No. 76, rue St-Gabriel, Montréal.
10 août 1882. -

Demande d'emploi comme commis
Un jeunî:e hoie pouvant fournir de lionnes recomuni

tiou, snan-liilt l'anglais et· le français aisii que l:, 1.:inie dts
livres. désire Uitn stut<ionId- culaUne eumi, iis, suit à la ville ou à
a campuîgie. té !

S'adre.a-r à FrançoIs Pelletier, à Ste-Aune de la Pocatière.
10 aoûit 1882.

COLLEGE DE STE ANNE

COMTE DE KAVIOURASKA

PROSPECT US
Du

Cours commercial et du Cours classique.

Le Collège de Ste-Anne de la Poratibro. situé h 75 milles ou
bas de Québec, fondé en 1827 par M. C.-F. Painclind,:est ap-
ruirablerneut situé sur un côteau ilevé, à line petite dist.ance
du fleuve St-Laiurent et A un deni-mnille de la gare du Grand-
Trone. Il réunit à un dégró duniîîot les avantages do la re-
traite et de la nilubrité; ses parterres nagnifiques, les arbres
superbes et touffus qui enivirounentses coîîîs die récrôations, et
la belle iontaglne qui l'avoisine, en font un des sites des plus
pittoresques et les Plus agréables qui se puisse rencoutrer. 'Tous
les us ou fait, taUt à l'iutérieur qu'à l'extérietr du Collè"e,
des amélio-ati-ons piopres A en rendre lo séjour do plus ou prum
ngréable aux élives:

L'anée dernière (1881) oit a renouvelé les toits des leux
Cours en toits français, de nanière A faire des dortoirs ayint.
tons les avaitagi-s possibles poir a..santé et la cominodité,
e'est-à-dire ventilateurs, arnoii-es, etc.

£DUCATION MORALE ET PHYSIQUE.

L'ensoigurncat religieux tient le prenier rang d:ana 1deuca-
tion desgjeunes gens qui tréquentent cotte institution.

Le cult.e est la relig.ion Catholique, cepoidant, on adiet les
élèves qii- e professet une autre; inais dans un but d'ordr,
et de régularité, tous sont oblitrés d'ussister aux exercices reli-
gieux et le se conformer un Régloienit de l'Institution. Eut
tout temups et cri tous lieux, le élèves sont Placés sois la vigi-
laute surveillauce de leus Maitres.

Les lettres quelos éièves reçoivent oit écriveit son t soîumises
à l'inspection du Directeur des Ecoliers,

La santé les élèves est, Ponr les Directeurs du Cog, lo-
jet d'uine tendre sollicitude; aisei veillent-ils à ce quo les iali
iiients soient sains et ibonldaiilé.

Les récréations sont distribuées de ninière à faciliter le dé.
lasseuient du corps et de Pesîn it. La salubrité le lir qu'on
respire i Ste-Aime <lo la Posatièiu est très-,opro il eonservr
et, à firtifie lit santi des élèvs ; tuais lorsqu'ils soit ninhueles
il son"t reçu à lia"iî°'nerîc où Is ""ît tojo"r" Près (1'ux un
des nîlie,

INSTRUCTION.

Le cours d'étude se divisi cin deux soetiois: lo Coutra Clas-
sigue et in Cours onimæercial oni Angqlais.

La Cours Ulassique enibrasse les conrs <le Science, lo Philoso.
phie, de Littérnture, d'Histoire, do Latiu et de Gree, tels qu'ild
sont euseigués dana les autres Collèges et SinIIuaires de cet.te
Province.

Le Cours Conancrcial conipreunl les gramniairs brançai.e ci
Anglaise, PArithmiique, la Géographie, l'Ilistoire .S'ainte, d. , conra
<le Lecture et do Calligraphic, le Dessein linfaire, in Toisé, ulîes
exercices 6lóiien.nires. du Mairration et do Corr<spondace, la.
Tenuée des livren (in partie siiîîle et cin pnatit doublo). --- Droit
conniercial, Correspondanlce Cummî uerciale, Ehaie,îyu', Ban qu;erie,
Conunaission, etc. etc.,. te.

Après le Cours Coininercial les Elèves aivec aligr6ment de
1nrs paren ts, plaisseit dans le Cours Classique.

Lu Coure Classiqua et le Coura Vommneerciel mnarrient eôte à
côte, iais sépardment et i idépjîelnl:it n int n l'ti PI <u I tltro

Les jiennei genè qui su préparent ailleurs -à enit--er:dansa le
Cours Galaisique, loe u11 t- lliiis quno lois:I'ils connissmil..te
Français A pou près coi ml plèteilien i.; l'étude prLéalabl tu dl'PAn-
glii ii'et pas aissi stiuicteient exigé.

OBSERVAT'IONS.
Les quriinnares et lesexternes ne doivoet 'absenter

d'anîîcun er-ee.u.Collè'ge sans permission
Oitious les Bullotiiis solientiels tran.unis :UnX parinlts et es

récompounbes décernées à la fin du 'Inudo aux Elèves qui su



sont, le plus disfingués, anus lenre classes respectives, par leur
progrès et leur bonne couduite, les Directeuis dis Collège ont
établi, dans les deux cours, des sociétés littéraires qui sont des
hîînycns puissants d'émulation. Dans ln. Cours Cassique il y a
la Sosciétd " St-Tlonas dqui,." et la So'ciété " St-Louis de
Gosnzguo " dans le Cours mCmncrcial.. Des médailles et autres
décorations d'honner sont distribuées selon le mérita.

CONDITIONS.
Ln prix do la pension pour lea dix mois dle l'année scolaire

est :

Pensionnairpe --- ---------------------- $100
j Pensionnaires.......................... 40
Externes............................. 90

Pay:nble d'arantce et en tris tennes :-1 premier à la rentrée,
le secoid'n' 10 dlécembre, et le trioisième an 20 mar.

Tout mois commencé doit étre payé en entier par les élèvea
qui entrent après loivertunr der classes nu qui sortent avant
la tin de l'annéd ; et dans le cours de l'nunéo il n'y a déduc-
lion quo pour fine ibnîcei d'au tiloins un mois.

Abonnement -à la B3ibliothèquie.......... 15 ets par mois.
iîßrminerie dans le Collège (en sus de lai pension) 15 ets par

our.
Les livr's, papier, plumer, etc., peuvent être fournis par les

pIarenuts ou tuteurs ou par l'Institution il des prix modérés et
payés d'avance.

élève» soi ti. d'nio autre maisii ie sont amis que sur
les mic:lleuls renseignent.

Les efTel que les parents doivent fournir, on.re les habite,
sout:. ino vnlise, dits un coffre obu un petit nmouble pour nmettre
]milr ling e; des draips, des convertes, u couvre-îpieds, des rales
d'moeillers, des bonuets, des serviettes, un bassins, un uiroir, du.savOi, des poigtIr.S, du oir et des liboé.C. à souliers.

Pour lu róectoiro: des erviets, lin couteani, nuie rouri.eotte
unie vulillère., lino isse ou verre -à boire.

Si les pîaretnts le v'uîlent, ils truilveront; Xu Collge:
nJu lit ut. sa foîurniîi.re.............0 par aniée.Gari ture du lit eml!c.............. 2.00"

une roucletto Sctulo................ 5-)0.
in mi:atLelfi soul ................... 1.50 " "

Pour diltrenit.9 prix peu <levés les parents tuouveront aússi
ait Collège tout ce qui est nécesire ai dortoir, savoir: miroir,
lrowe, seriettes, con ver te, etc.

SONT PAYCS A PART.
P'innol, isano di I t'irument.......... r i5 par ann6e.
Piiino, leçols......................... 10 " *'

Vifth>îi ou nutro iniistrmlikelt, leçoni... 5 " "
Usin nendéîiIique, leçons........... 1 " "

T.l
2 <ographîlie ...................... 10 ''

COSTUME.
Les costumes des élèves est le capet et li entqiette de drap

bleii ave nervrs blnselies et ceint.nre de lainse verte. Ceux i
dls premuièérie oaidoi peuvent ob toni lva ri.ri iio l'user los
luabils qu'ils portaient anvit d'entrier an Collège.

Aux Misons d'Education et à MM, les Commis-
SaiPOS d'E00l8.

On vouuldin bien r-e rappeler que noire i.iBnaIr of're Pavan-
t sige di1-Ai'&>Ti3E LE.r PLUS COMPLET ir LIYlS CLASsIQUES

t de FrOUntNITL'mCIs D'ECOLE, et que nos 1 rix soi t des lins riS.
dliits. KUI4 Vuuuivna engageons à bien vouloir nous t'nire îparvenir
vos ordres nusitôt qu'il lous sera possible, a in d lit pas
éprouver de retaird i L'ouvI:iîTUnni: s111 CLASSrs.

Cat alogne', listea do prix, Ehutillons do Palpier, ôte , eu-
vo sua deunbdl .

J1. B. R OLLAND & FILS,
.ilîrairs Editeurs de le KVùivtlle serio de Lirres de Lectire

la fontpti.

Rue St. Vinueniit, No. 12 et 14.

AGRANDISSEMENT DU CANAL WEI.LAND,
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

D ES SOUMISSIONS cachetées, adressées au soussigné et
portant la suseriptloif ' Soumission pour le Canal Wel-

land, "l seroit reçueei A ce bureau fusqtu'à l'arrivée des mÙalles
de lEst et de lOuest, VENDREDI, le 1er jour de SEP.
TEMBRE prochain, pour Pa pprofondissement et 'achbvcmenît
de cette partie du Canal Welland, entre Riney's Beid et Pôrt
Collborie, désignónsous le No. 31, comprenalt la plus grandue
partie de ce qui est appelé " Tranchée dans le roc.

On pourra voir les plans des travaux et lés devis d~co qui
reste à faire à ce bureau et au bureau do lingénieur locol,
Welaud ès et après VENDREDI, le 183 jour d'AOUTI'.pro.
chain ; eon pourra aussi s'y procurer des formuler, imip irînides
d' soumission.

Les enurreprenours devront se rappeler que les sonmoiissionst
doivent être faites strictement conformes aux formules itnpri-
Indes, et, dans le cas dle sociétés, à moins que li sounission u
porte lis signatures des personnes misses, il faudra indign1er
la naturo île l'oecupation et le domicile de chaque issocié; et
de plus, un chèque de banque accepté pour lia somme de quatre
sile piastres devra aci omulpagtier la souii.sion ; cette somme
sera conflequée si. le oumuissionnairo refuse do sigeor lo con-
tra. lorsque aequis dA ce faire ai-ux prix et conditions mention-
nés dIi ns loffre. Le chèque on l'argent sera remi.9 ciix tout
les souiissions n'auront lias été acceptées.

Le département ne s'engag. pas, udamnsoins, à accepter la
plus busse ni aucune dcs*soumissious.

Par ordre,
A.J

Département dos chemins de foi et onnans,
Ottawa, 15 juillet 1852.

27 juillet 1882.

P. BRADLEY,
Scrétniroe.

NAVIGATION DE LA TRENT.
AVIS AUX ENTREPRENEURS.

1'ADJUDICATION des traîvautix pourt les aua'ux da Fenoîou
F.1-ls, licklhorn, 'et, lrleigh, <pli do voit avoir lieu lu

deuième jour d'août prochain, est invitablemient remise aux
dates suiivantes:

Les soumis'ins seront reçues jnsqin'.%jecudi, le inUt-quatribue
jour d'adt ochlnt.

Les plats, devis, etc., seront prOôa à tro examinóés (Eux uu-
droite djà mxentionnésje-îdi, le dixibn jour d'oodrt prochan.

Par ordre,

.D6lt des chemins de fer et canaux,
Ottaiwa, 15 Juillet 1882.

27 juillet 1882.

A. P. BRADLEY,
Secrétaire.

Institutrice demandée.
On a bosciu à Laval, comté do Monîtrnoreiîey, d'unes institu-

trice pour' écolo élémentaire, anlaire $100, avec auignltatiion
si on est sntisfait.-Il fiandra& de bons certifieits.-S'ailresser
mn Cutir du lieu.

11. DESJARDIN8, PTP.,
Cu4 de Liavulicomté de Montmoreney,

10 aoûit 18&82. W0 juillet 1882.


